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L’élève doit être capable de distinguer certaines grandes catégories de la création artistique 

SCC 2P 
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Ce que je  peux y mettre 

Un visuel  

Le « cartel » d’identification de l’œuvre 

Genre : 
Auteur :  
Titre : 
Date : 
Dimension/cm:  

Technique :  

Des repères historiques 

Une frise  
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Le cahier  personnel d’histoire des arts 
 

• Mobiliser ses connaissances pour parler de façon 

sensible des œuvres d’art 

 

• Echanger des impression dans un esprit de dialogue 

 

Le passeport culturel 





 Le dessin et la photographie comme outil visuel  

 Des pratiques qui éclairent l’œuvre 

 Des pratiques plastiques qui éclairent d’autres 
domaines  

 L’analyse de l’œuvre selon les 4 critères définis par les 
programmes ( ne sera pas traité ici – voir sur le site )  







Projet 2009 / 2010 





Technique de l’annotation  





Fronton 
triangulaire 

Médaillon 

Cariatide 

Tympan sculpté  

Pilastre  

Sculpture en 
ronde-bosse  

Corniche 

Frise sculptée en 
bas-relief 

Fronton circulaire 

Arc en plein cintre  
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 La  pratique proposée  ci-dessus est indirectement 
éclairante. Car si le principe du bas-relief est respecté , 
il est important de  rappeler  qu’il n’y pas sculpture  ( 
par retrait de matière ) mais écrasement.  

 

 Dans l’idéal on aurait dû proposer aux élèves un 
matériau à sculpter comme un morceau de savon par 
exemple, voire de l’argile  ( à travailler par retrait et 
non par modelage ! )  



Rendre visible l’invisible  









 Il y a bien longtemps, deux frères vivaient au château. Ils 
tombèrent amoureux de la même jeune fille et bientôt se 
détestèrent mutuellement.  

 Leur haine réciproque devint si forte, si implacable, que 
l'un d'entre eux jura de faire mourir l'autre de faim. Son 
frère lui promit la mort par la soif.  

 C'est ce dernier qui réussit à faire enfermer son frère dans 
un cachot. Il ne lui fit donner pour toute subsistance qu'un 
peu de pain sec.  

 Le captif, cependant, parvint à se désaltérer en humectant 
sa maigre pitance avec l'eau suintant des murs de sa prison.  

 



 Le chapelain du château s'en aperçut et, soit par 
compassion, soit par cruauté, en informa le persécuteur.  

 Fou de rage d'avoir été ainsi dupé, il fit enfermer son 
prisonnier dans une cellule sèche et bien ensoleillée, où le 
malheureux, à bout de résistance, ne tarda pas à 
succomber.  

 Une fois le destin scellé, le bourreau, rongé par le remords, 
ne supporta plus le poids de sa culpabilité. Il finit par se 
précipiter du haut du rocher, entraînant le chapelain dans 
sa chute.  

 Sans doute un sculpteur anonyme a-t-il voulu immortaliser 
la longue agonie sur les culots historiés de la tour nord.  

 






















